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SPIRITISME

EVOCÂTION DIES ESPRITS

Phéitomènes phys<ifies

i1, ESTi TÉMiÉRiAIRE E't t)ANC'ElIEUX DiE L.ES I'IIOVOQUIEll

Dans les réunions où l'on prétend communiquer avec les

esprits de l'autre monde, a" moyen de ridicules rnediums, nous

devons 1. recojîfaitre, il est facile à la supercherie de jouer tîn

I'ôle et les charlatans de profession peuvent aisément prendre la

Place des es prits.
Mais -i les nîaïfs ont pu parfois être dupes en ces matières des

JoDngleries et des trucs de pe-rsollila,,-es habiles et rusés ; d'autre

Part cepandant, tant de preuves Ont été accumulées Dar des

hommes dont la probité est incontestable, qu'il devient-interdit
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à Pobservateur séieux de nier absolument la manifestation dans
ces séances d'4tres qui n'ont avec nous rien de commun.

Cette constatation une fois établie sur des renseignements
recueillis 'avec soin, nous ne pouvons retarder plus longtemps
dexposer à nos lecteurs Ja doctrine de lEglse sur cette grave.
question de Pévocation des esprits.

D'après les définitions dés théologiens et la-prétention des gens
eux-mêmes qui s'adonnent à..cette science funeste, le spiritisme.
proprement dit,, c'est Part d'évoquer ler- esprits de l'autre.monde
et de communiquer avec eux par le moyen de certains intermé-
diaires, appelés mediums.

Cette définition le laisse siffisamrnment pressentir, s'amuser tout
simplement à'faire tourner d è'tables, des trépieds, des chapeauz
et des planchettes, pir l'attouchement des mains ou la chaîne ma-
gnétique,ne serait peut-être·pas,à rigoureusement parler, se livrer
à des pratiques de spiritisÈue. En effet, ce qui constitue le carac-
tère essentiel et distinctif -de cet art divinatoire, c'est Pinter-
vention des esprits. Or, au jugement de certaines personnes
versées dans- Pétude des sciences, les phénomènes physiques.
de rotation dont nous avons parlé, pourraient être attribués,
avec quelque vraisemblance, soit à un fluide magnétique, soit à
linfluence de timagination sur Porganisme, soit à toute autre
cause secrète encore inconnue, et pourtant naturelle.

11 s'en suivrait dorc que; 'laction d'une 'force surnaturelle etiii-
telligente n'étant pas encore prouvée nécessaire pour déterminer
ces mouvements, on ne saurait affirmer d'une manière absolue
que le simple fait de les provoquer constitue de sa nature un
véritable acte de spiritisme on de communication avec les esprits.

Et, dans ces conditions, écartant, comme s'exprime la théolo-
gie, toute occasion prochaine de péché, tout scandale, toute.
erreur, tout sortilège, toute invocation explicite ou implicite du
démon, mettre un objet en monvsment par des moyens naturels
méime imyarfaitement connus, sans .aller néanmoins jusqu'à
Pinterroger, ne serait point moralement défendu, pourvu que cet

îte ne tendit pas à une fin mauvaise ou dangereuse pour la foi,.
ss mSurs et la santé.
Quoiqu'il en soit, nous'connaissons un grand nombre de per-

sonnes qui ont horreur de ces pratiques même en tant qu'elles
semblent purenaent phy'iqués ; et 'nous leur conseillons de con-
server cet élôignemeút, car ces amusements plutôt frivoles 'et ri-
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cules que sérieux et de bon toti, tout inoffensifs qu'ils puissent
paraître à quelquestuns, ne laissent- pas de présenter de -graver
dangers, dont le moindre est d'induire à la tentation d'aller plts
loi- et de condescendre à des actes positivement prohibés,
« Bien qu'il ne soit permis à personne, dit un pieux auteur,,

de prévenir par son jugement privé- les décisions de la Chaire
apostolique er d'imposer à autrui ses propres convictions ; il est
bon néanmoins de dissuader son prochain de pratiques dont on
voit le plus souvent résulter *des -malheurs dans l'ordre- physi-
que comme dans l'ordre moraL» Et-c'est ici le cas. Aussi Mgr
Bourget disait-il en parlant du spiritisme: « Nous vous recoîp-
mandons, Nos Très Chers Frères, de vous abstenir tout à fai'des
jeux et opérationa -dont les Tables Tournantes et les planchettes
sont l'occasion. »

Phénomènes intellectuels.

C'EST UN PÉCHÉ DE LES PROvOQUER.

Mais dans les séances spirites, il y a une catégorie de faits plus
extraordinaires : les tables se -meuvent avec intelligence, èlles
répondent par des coups ou d'autres mouvements sensibles aux
questions qui leur sont pôsées, les planchettes devineit le nom,
l'age des personnes, l'heure qu'il est, le contenu des poches, etc.

Nous l'admettons volontiers, dans ce dernier ordre de faits sur-
tout, l'illusion est possible, la malice humaine et le savoir faire
ont beau jeu.

x N'allez pas croire, écrivait Mgr Bourget, que nous ajoutions
foi à la présence des esprits chaque fois qu'il plait deCles appeler
au moyens des Tables Tournantes. s

Cependant, que ces phénomènes moraux et intellectuels se
produisent quelquefois, cela est attèsté par des personnes trop
honorables pour mentir et qui ont pris toutes les précautions
pour ne pas être trompée- elles-mêmes.

Et,ttos lecteurs sont priés dele remarquer, il n'en va pas des faits
de cette catégorie comme des expériences physiques que nous
décrivions tout à l'heure. Loin de là, provoquer ces phénomènes,"
eest comniettre, môme en'dehors. de toute circonstance illicite,
une faute grave de sa nature.
La véiité de cette assertion se prouve par un raisonnement

très sintiéle-
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Posons d'abord en principe qu'il est impossible 4e nier la ma..
ni(estation des esprits de l'autre monde.
.En fait, n'est-il pas clair que les tables et les planchettes, fus-

sent-el*les saturées d'électricité ou d'un fluide quelconque, ne
changent point pour cela de nature ? Matière elles étaient avant
l'attouchement magnétique, matière elles sont restées ; -et-par.
conséquent, elles ne sauraient avoir la moindre parcelle d'intelli-
gence. Ne serait-ce pas, au demeurant, le comble de l'absurdité
que de supposer l'invention d'un procédé matériel pour répondre
suivant l'éventualité à toutes les questions possibles..?

Si donc ces planches de noyer ou d'acajou répondent à toute
espèce d'interrogations posées à l'improviste, si elles traitent de
choses scientifiques, etc., etc...; c'est qu'il y a là, en elles, pour
cause motrice, une intelligence, un esprit étranger à l'homme.

Posons comme second principe que dans l'autre monde il y a
des esprits bons et des esprits mauvais.

Les bons, ce sont les anges restés fidèles à Dieu ; et puis les
âmes des morts : les unes unies au Christ et régnant avec Lui
dans la gloire, les autres achevant de se purifier dans le purga-
toire. Les mauvais, ce sont les démons et tous les esprits. rebelles
condamnés à une peine éternelle et s'occupant à dresser des em-
b'ûches aux hommes oour les entraîner à la perdition.

Tout cela, n'est-il pas vrai, .est indubitable pour les catholiques.
Mais ce -3ui n'est pas moins certain, c'est que, selon les justes

réflexions de Mgr Bourget, les anges et les saints ne viendront
point se méler à de puérils amusements ; c'est que les Ames du
purgatoire ont d'autre chose à faire que de venir satisfaire l'in-
convenante curiosité de leurs parents et de leurs amis.

De pareilles manifestations étant tout à fait indignes des bons
esprits, force est donc de les attribuer aux mauvais.

((Nous savons, disent les théologiens, gue le prince des ténè-
bres et ses immondes satellites ont toujours fait tout ce qu'ils. ont
pu pour séduire l'homme et le tromper, pour s'offrir sous mile
formes à notre pensée et à notre culte à la place du Dieu vivant.,

Et maintenant, comme conséquence des deux principes que
nous venons de poser, uue conclusion s'impose;

Les mouvements des tables et planchettes parlanis ne s'expli-
quant que par l'intervention du démon. ou des. mauvais esprits,.
ces.p.radique.s. ne sont rien mains qu!une variété de la superstition
et de la magie ; et pai suite, il faut se les interdire albplumenti.
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car, sous aucun prétexte, il ne peut être licite et honnête de sa
raettre en rdpport avec l'esprit du mal.

Nous avions donc bien raison de le dire : c'est un péché*de
provoquer des phénomènes intellectuels et moraux au moyen des
tables tournantes et des planchettes.

L'vocation des esprits est défendue par l'Eglise
et les Saintes Eeritures

Mais comme il peut se rencontrer même des catholiques qui
ne seraient pas disposés à se laisser convaincre par ces raisonne-
ments, il nous reste à établir, pour leur gouverne, qu'en feit-l'é-
vocation des esprits est une chose rigoureusement défendue.

ILEglise a plusieurs fois prohibé cette pratique en condamnant
les divinations de tous genres, et généralement toutes les supers-
titions par lesquelles on prétend percer les voiles de l'avenir. Or
le spiritisme est un art divinatoire ; or cette connaissance de
l'inconnu est précisément ce que l'on recherche à l'aide des plan-
chettes parlantes, comme l'observe la Sacrée Congrégation: Ario-
landi divinandique principium se mactos gloriantur. »

Les Saintes J'icritures la condamnent aussi cette même aberra-
tion avec une souveraine horreur ; par exemple, la témérità de
Saül lorsqu'il évoqua l'âme de Samuel est blâmée dans le Livre des
Rois en termes formels et des plus sévères.

Enfin, n'est-ce pas une doctrine catholique que tout effet excé-
dant les forces de la nature, doit être teiu comme impossible à
obtenir par des moyens naturels ? Conséquemment, se servir d'un
intermédiaire à l'aide duquel on prétend parvenir naturellement
i cet effet, est une tentative diamétralement opposée aux princi-
pes catholiques. Ainsi le déclare d'ailleurs la Sacrée Congréga-
fion, dans une circulaire aux évêques de la chrétienté. "\Voici
les expressions textuelles de ce document : Cum ordinentur media
physica et effectus non naturales, reperitur deceptuo onino illicita et
hzreticalis et scandalum contra honestatern miorum.

« Et afin qu'il n'y ait point de méprise, ajoute un savant théolo-
gien en expliquant le sens de- ces paroles, afin que l'n ne croie
point que les faits condamnés ici sont des faits différents de ceux
qui se rapportent aux tables parlantes, qu'on le remarque bien,
ce qui est défendu, c'est d'évoquerles âmes des morts, de les ques-
tionner, de découvrir des choses secrètes et lointaines, ou de pra-
fiquer toute autre superstition de ce genre. Animas mortuorum

329
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evocare, dit la Congrégation, responsa accip)ere,,tgnota ae longinqma
detegere, alla que id genus supers titiosa exercere. Eh !bieîî, toutes
ces ctioses ne sont-elles pas précisément celles que l'on recherche
au moyen des tables piarlantes ? »

Direction de conscience donnée anx ca tholiques di,
diocèse de Montreal.

Du reste, s'il pouvait y avoir encore quelqua hésitation sur l
nature illicite du spiritisme ; elle devra disparaître au moins Pour
les catholiques de ce diocèse devant le jugement quila été forinuî6
par Mgr Bourget.

«IL y a péché, dit cet évêque de sainte mémoire, à vauloil' 5
mettre en rapport avec les esprits pour rappeler le passé, connaître
le présent, prévoir l'avenir et surtout pour plonger l'oeil huinai1 1

dans l'abîme des secrets que Dieu Leul peut connaître parceqU'1

s'en est reservé à lui seul la connaissance... Eu conséquelcel
Nous vous déclarons, N. T. C. F., au floi de la Religion, que C ,est

un péché grave de sa nature que de consulter les esprits, par le
moyeu des Tables Tournantes, ou par cette autre pratique suPero*
titîeuse qui vous est counue sous le nom de Spiritual Rappings5

«i Et comme il y a une grande exaltation des esprits au SU jet
des Tables Tournantes -cette exaltation existe aujourd'hui II0

moins peut-être qu'en l'année où Mgr Bou rget écrivait ces lignes--
Nons vous recommandons, Nos Très Chers Frères, de vouab
tenir tout à f'ait des jeux et opérations dont elles sont l'occasiOfl'"

« D'après ces paroles et tout ce que nous venons de dire, Oj (i
terons-nous avec un écrivain des plus re.commandables, les cat 0'
liques qui savent quelle obéissance est due aux supériteurs eccl

sisiuspeuvent voir, en premier lieu, cominsn an leo
subterluges par lesquý ls certaines personnes essaient d'éludCr le
décisions de l'Eglise et de l'Evéque, en prétenîdant que cet; e', à-
rifncts ne bauraieî,t è1re déclaxéf-s coupables, puisque les el'
menes du spirilime sowit tous natutelb et que nous igniorofl5 i$
qu'où s'etfidtr1t les foi c(s ce la naic. Il ne~ s'a1gt pas a U
heure d'e.xirnîiiîer quelles tont les loices de la ratuie, flij LI t
elle-s s'éttuîdent : 'Eglise a pai lè, il h'agît tout simpieiel
sourrut tire aujx déciiiis de i autorité légitime. . îe

iEn second lieu, les caý.tholiquies peuvent juger aussi quell
l'impudt ice de ct îix qui, noxiot stant ces deft îiscs, cot ý fil

dlonnel' des représentlations de ces indigiies pratique.-, en Le
es séances publiques, et remplissenît les journaux d es affll0i de

ii d es relations de leurs soi-disanit prodiges, comme ani%îel
m pu d en ce de ceux quni enicouragen t a titi e de science 110~'

ou üe curiosilé ce qui Lj'ett qu'unîe kuperbtition diabolique-



« Il n'est pas».,nécessair« d!.être tout confit en dévotions pour
détester de semblables désordres ; il suffit de n'avoir pas complè.-
tement perdu le sentiment de la aignité -humaine. »

Funestes résultats du spiritisme.

Terminons cette étude par des considérations qui auront peut-
être le don d'exercer quelque influente sùr les esprits rebelles
aux enseignements de la religion ; et qui, dans tous les cas,
sont bien propres à nous montrer, une fois de plus, avec quelle
sagesse et quelle charité l'Eglise veille non sculement sur le
salut éternel de ses enfants, mais aussi sur leur bien-être tem-
porel.

Ces dernières réflexions ainsi que les deux conclusions précé-
dentes sont empruntées à un savant religieux de la Compagnie
de Jésus.

« Pour renoncer à tout jamais à ces pratiques coupables, s'il ne
suffit pas à ceux qui en sont amateurs de savoir que l'Eglise les
a condamnécs, et d'être avertis que, s'il intervient réellement des
esprits, ce ne peuveut être que des esprits mauvais, je les prierai
d'observer un peu les effets ordinaires de ces expériences. Aux
fruits vous reconnaissez l'arbre, a declaré Jésus-Christ.

« Les journaux qui publient les détails de ces séances, les auteurs
graves qui en rendent compte rapportent d'un commun accord
une foule d'accidents visibles et pilpables survenus à la suite de
ces pratiques. La folie, une surexcitation nerveuse voisina de
l'épiepsie, des cas fréquents de mort subite, des troubles et des
dissensions dans les familles, tels en sont, la plupart du temps, les
funestes résultats.

« Les choses étant ainsi, comment parmi les catholiques s'en
trouverait-t-il d'assez peu intelligents et d'assez endurcis pour ne
pas voir d'où viennent tous ces prestiges, ou l'ayant compris,pour continuer à prendre p.irt à ces pratiques ? Non, il ne peut
,n aucune façon être licite d'assister à ces expériences, parce
qu'il ne le sera jamais d'entrer en communication avec les enne-
mis de Dieu, ni d'encourager et de sanctionner liniquité par un
acte de présence. »

Dans une prochaine étude, nous nous appliquerons à faire
voir plus au long les déplorables résultats du spiritisme au.poinit
de vue de la morale et de la santé-et puis nous réfuterons quel-
ques objections courantes.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

· FEU M. LS. ALF. DEQUOY

(Pour la Semaine Religieuse).

Le 3 novembre courant, chez son frère aîné, le curé actuel de
ContrecSur, s'éteignait après une assez longue et très dure ma-
ladie, M. Ls. Alf. Dequoy, ancien curé de Lanoraie, âgé de 60
ans et neuf jours.

Ce digne prétre était né à L'Assomption le 25 octobre 183',
d'un. famille fortement trempée de l'esprit chrétien, et qui, jus-
qu'ici, a donné au sanctuaire cinq de ses descendants.

Placé de bonne heure au collège classique, érigé depuis quel-
ques années dans sa parois e natale, il y fit avec succès son cours
d'études, qu'il termina en 1855. St s directeurs lui ayant déclaré
qu'il était appelé à l'état ecclébiastiqne pour lequel il se sentait
un véritable attrait, il entra la même année au Grand S9minaire
de Montréal, pour y faire 'ses études théologiques ; et le 24 juil-
let 1859, il était promu à l'ordre sacrée de la prêtrise.

11 fut successivement Vicaile à St-Jérôme, à St-Clément de
Beauharnois et.à Ste-Philomène.

En 1866, il fut nommé curé de Ste-Adèle, paroisse-encore rela-
tivement nouvelle du comté de Terrebonne, et située en pleines
Laurentides. Il y resta 12 anF, pendant lesquels il bâtit un joli
presbytère, qui subsiste encore aujourd'hui, et qui .est actuelle-
ment la confortable résidenze du curé de la paroisse ; puis, par
son zèle et son activité, il contribua beaucoup ai progrès de cette
localité et des environs, tant sous le rapport temporel que sous le
rapport spirituel.

Tansféré, en 1878, à St-Placide,dans le comté des Deux-Mon-
tagnes, il continua pendant neuf ans d'y exercer un ministère
fructueux.

Enfin, en 1887, il devint curé de Lanoraie, près de Berth:er,
dans le comté de ce nom. C'est là, au milieu de. ses occupations
pastorales, que la maladie le saisit au printemps de la présente
année. Cette maladie, dès lors, fut sans trève et sans merci; et,
en peu de temps, elle réussit à démolir cette puissante constitu-
tion que tous lui connaissaient. Se sentant frappé fatalement, il
remit sa cure aux mains de l'Archevêque du diocèse, vers la fi&
d'août dernier.

Depuis quelque temps, il s'était retiré chez son frère à Con-
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trecoeir, pour y finir .sas jours et achever de se préparér -.au re-doutable passage. Enfin, le 3 du présent mois, la mort est venueclore sa carrière, toute remplie, on peut le dire, des ouvres -dusaint ministère, depuis son heureuse promotion au sacerdoce.
M. Ls. Alf. Dequoy avait en partage, la bonté, la gaieté et ladroiture du jugement, qualités toujours si bienvenues dans l'exer-

cice du ministère pastoral. Effrayé, tout d'abord, à la nouvelle
de sa m'ort prochaine, il n'a pas tardé à reprendre le calme et larésignation du vrai chrétien et du prêtre ; puie, il a fait sa pré-paration avec une piété et une douceur des plus édifiantes.

Un premier service sur le corps a eu lieu à ContrecSur le 6après.quoi, i! fut transporté à Lanoraie, où, le 7, un nouveauservice a été chanté, par Mgr l'archevêque de Montréri lui-mê-me ; et l'inhumation s'est faite immédiatement dans la crypte del'église. C'est là qu'il repose désormais, en attendant la résurrec-tion.
R. I. P.

ELOQUENTES PAROLES

Monsieur Kleczkowski, consul-général de France à Montréal,a prononcé dernièrement deux discours éloquents qui ont été
fort admirés, l'un à une réunion des membres de la colenie fran-
çaise de cette ville, l'autre au banquet donné en son honneur au
Windsor par la Chambre de Commerce du district de Montréal.

Nous extrayons du premier de ces discours le passage suivant
«La France ! Messieurs, la France ! -Quand dans mes heures de« solitude-(les heures solitaires sont nombreuses à l'étranger)-je me

« complais à retracer dans mon esprit tout te qu'elle a fait depuis qua-« torze siècles, en passant par les croisades et les guerres de la Répu-« blique et de l'Empire, pour le progrès de la dignité humaine et le
développement de la civilisation, quand je contemple le rôle qu'ellea a joué, qu'elle ne cesse pas de jouer dans le monde ; tout ce que, avec-t son sang, elle a répandu d'idées généreuses et fécondte sur la terre-«oh 1 alors, je me sens pris pour elle d'une tendresse immense !c Je sens que je lui appartiens, que je suis fier de lui appartenir ; etje ne regrette qu'une chose c'est que, lui apportant tout mon cœur, je-
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pe. puiesse mettre, en mëme temps, à son service plus d'intelligence,vp1 de talent, une plus grande puissance d'action !« N'est-il pas vrai que lorsque flous sommes loin de ce sol natal, la«patrie nous devient llus chère encore Y N'est-il pas vrai aussi que,a par l'effet maturel de la distance, l'horizon semble s'agrandir et queci les vues deviennent plus larges?
ci Sans doute, aucun des incidents de la vie nationale ne nous laisseci indifférents. Mais, placués moins près de la lutte des partis, nous nousci rendons plus indépendants d'e leurs pa-ssions. V\ous vous accoutumez,«j'en suis sûr, Comme je m'y suis accoutumé mioi-même, pour rester«dans l'esprit de mes fonctions, à envisag«er et à aimer la France, telle«que l'enchaineinc.nt des circonstances, et la logiïque des événemntsa lontfaie.mais à l'aimer d.ans tolite la uiede sa longuie histoire,adans tout Je rayonnemenit de -son 'Iisn g e.4 Z

Au \Viiidsor, M. le consul géué--a-il n'a pas été moins éloguernL.11 a exprimé envers notre pays des seulimeinis de vive et sincèresyrnp.uhie dont nous le remeitrcions et que nous sommes heureux
de porter à la ccnnai:Esince de nos lecteurs..

« 'est-'e pasq à Québr!c, dans ce site admirabli-, sur ces collines queit baigçnent les flotze du St-Laurrunt surpris n peu plus loin dans soita cours par l'ara"e de l'ile D'ra. 'est-ce pas dans ce coin béni du-e IDieu que se sont ma.-nifestés- les premiers effobrts de la colonisation% françaiee en Amérique ? Ce qu'a été ce-te périude de début, ce qu'eliea représente de dur labeur, de luttes continuelles etdidbtila énergie, l'hisioire -le vos pères le dit assez haut. Quiand à moi, je nSa rappelle enýore, aprits trêmte abs.. la trsa~equi eeluparait do nosX jeune âmnes, quand . encore sur les bancs dut collège, nous arrivions àa ce défilé de l'itiequi fut marqui. j ar Pl'abndon du C'anada!e 'C que nlous ne çavione pas bienalrs ce que les géném. tionsSvenues aptlrès nous auront appjris mieux que nouzz, ccs que ceC Poignée de Frunçais, laissé~s de l'ute té dc, l'AtL4ntiqur, étaiente àeiié i urr le inu3-ai de cette nation canadienne, ei iv leicom1pcte si riche d7avcnir,..Ioujours fidèle à ** foi et à alangu'e....
.justement fière de ses p.-.de se itic d ses orateurs, de ses,C hununles d'Etat-etl qui, sous l'évgide d'uin p#ouvoir éclairé et juste, est*devenue, 1.our employer 17expression éloquente de 'X le licutenant-~ governur.Cbape-tu, une nation lieureuse, libre e*t luy.-ile



OPINION PROTESTANTEH

Après la Gazelle et le Globe, -voici le IVorld de Toronto qui appré-

cie le jugement de l'honorable M. Doherty dans la cause de la

Canada Revue-
Nous citons quelques paroles de son très remarquable article:

«<Autant que nous pouvons en juger, la décision de la Cour uist.

a fondée sur le sens commun et est conforme au principe de la

a liberté individuelle. La questio-Z n'aurait pas dû être portée de-

c vant les tribunaux civils. Suivant nous, c'est une question de

c discipline ecclésiastiq~ue purement et simplement. Geux-quai ont

«<embrassé l'Eglîse qui est ici enl cause, ont par là mê~me consen-

« Li à être grouvernés d7aierès certaines lois et ordonnances. Iis se

a sont engagés a recofnaitre l'autorité de i7arclîevêque dans toute

< matière qui toucue aux iutérêts spirituels. En consèquence,
"<rarchevêque a le droit d'iuterdu e aux membres de sou Egraise,

" tel acte ou telle pratique sous peine d'excommuflicatiofl...Si
" l'éditeur de la Canuada Revue Wiest pas satisfait de la discipline

"<de l'Eglise cathoilque, qu'il se retire de cette Eglise. Aussi

"<longtemps qu'il tII ferd partie, il doit, se conformer à ses lois

«tordinaires. à

M. L'ABBE J. A. L ABELLE

(De niîore correspondani.l

Nous recommandons auix p-iêres des lecteurs de la Semaine

Religitusc M Jules Arthur L:ibeIle, décédé à Sûrel le 9 du courant.

M. Labtlie était. à,gè de 34 ans et comptait sept années et demie

de prêtrise.
La maladie qui l7a conduit si pTématurémeflt au tombeau da-

tait déjà de loin, et ne lui permit d'txercer la saint mniistère que

durant de courts intervalles.
En ces derniers mois, il se rencontrait souvent avec ML l'abbé

Lippê, ce bon jeune prêtre du diocèse de Montréal dont la Semnai-

ne Rieligieuse annionç.ait tout réc~'iemmet la -mort, et aux vertus

duquel tlie rendait un si juste hommage. De paroles et de~xem-

pies, ils s7cincourageaient mutuellement à la souffrance- et se pré-

paraient à paralimr devant D.;ev.-La mort de lPen et -le-Vautre a

été -vraiment édifiante.
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M. l'abbé Labelle a été inhumé à Sorel, mardi, le 13 du cou-
rant. Son service a été chanté par M. le Grand Vicaire A.-X. Ber-
nard', de S&-Hyacinthe.

CHRONIQUE

Indulgen2ces.-(tRésumé; POURI LES CONDITIONS, VOIR LE Calen-
drier PA&GES 338, 339 ET 340).

Rosaire ; lq 3e dim. et le 21 (3 indulgences).
Scapul. noir ; le 21 et le -24.
Scapul. de la Sfie- Trinité;- le 20 et le 25.
Tiers Ordre; absolut. le i19 (2 ind.ulgencesj.
~Adorai. diurne; le'-le dim.
Zélatrices du Sacré-CSeur; le 19.

Ueconversion. - Le 13 de ce mois, Monseigieur l'arche-
vêque a conféré dans sa cailiédralt', le baptême à M. Jude Paul
Stanislas Robin, -d'origine juive. Le nouveau converti avait pour
parrain et marraine M. Côme .Alfred Dugas, médécin, et son épùu-
se. M. Robin a été converti à la foi catholiquen par la lecture de
l'excellent livre du cardinal Gibbon: The failh of our Fathers.

Fête au collège St-Laurent. - Lundil dernier, il y avait;
brillanie fête de lainillp au collège de SÎ-Laureni, à l'occasion de
l'arrivée du T. R. Père Firançais, supérieur général de la Conréê-
gation de Ste-Croix.

Le distingué vîi teur s'était embarqué au Hâvre le 3 novembre,
en compaguie des RR. PI>. Beaudet et Renaud du collège de -St-
Lauren t.

Le Père Français doit passer plusieurs mois à visiter le s nom-
breuses mais ins de sa Congrégation établies dans les différentes
parties du pays et aux Etats-Unis.

Au noviciat des frères de St Gabriel. -On était en fête,
mardi dernier, au noviciat des frères dii St Gabriel, au Saut-ait-
Récollet. A l'occasion de la fête de St Stanislas Kosîka, patron du
noviciat, plusieurs jeunes gens ont eu le bonh-3ur d'eching4ir les
habits du Monde pour les livrées de Notre-S-igneur Jésus Christ.
S'il est un spectacle saisissant, ttZ bien capable de 'provoquer de
salu'aires réflexionFs, c'est ce lui que nous offrent de courageux
jaunes g--ns sacrifiant avec joie les biens et les plaisirs de ce mon-
de', et tou tes les espérances ou illusions dont se repaissent si avi-
dement les jeunes imaginations.

Cette intéèressan te cérémonie a été pré.sidée par le Rév. M. Soria,
P.S.S.. un des amis et bienfaiteurs de ia maison, lequel, dans un
magiirque langagre, a commenté ces Daroles de nos Saints Livres:
Lxuuus sum i hzs quz dicta suni mihi.--

Voici les noms des heureux jeunts gens qui ont pris part à la

- ~
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fête : Romuald Lemaýy,.dit fr. Il lide, Arsèneý Morin, d--". fr. Josa-
ppat, dlu diocèse de Montréal.; Théodule Gautier, dit fr. Augus-
te, du, diocèse da Nicolet ;'André Mailloux, dit fr. Dunstan, du
di.ocèse de B-urlington (E.-U.)

A l'heure actueile, le besoin d'une solide éducation chrétienne
se fait plus vivement sentir que jamais ; partout on dem,,ande des
Frères. Malheureusement, si la moisson est grande,. le nombre
des auvriiers est petit. Aussi est-ce de tout coeur que nous formons
des voeux pour le progrès et le développement de cette oeuvre
florissante, étabLe depuis quelques années dans la religieuse pa-
roisse dlu Sault-an-Recollet. -

Nouvelles religieuses du diocèse de Sherbrooke. -
Quara-nte-Heures4--A Notre-Dame de Bonsecours de-Stok-

clv«, le 14 movembre.-A Ste-Ma 'rie d'Ely, le -21 novembre.
L;a St-Oharles.- Le 6 novembre dernier, on a; célébré, au

Séminaire, la fèti de St Charles Borromée, patron de cetta insli-
lution. Sa Graudeur Monseigneur l'évêque de Sherbrookie, arri-
vée la veille de sa visite pastorale, a officié pontificalement, ayant
a ses côtés M. rabbé P. Brassard comme prêtre assistant, MM. les
abbés V. Charest et J. B. Gosselin comme diacres d'honneur, MM.
les abbés H. A. Simard et J. E. Lernieux, comme diacre et sous-
diacre d'office. M. E. Hébert agissait comme maître des cérémno-
nies.

M. l'abbé F. P. Dignan, curé de St-Philippe de Windsor, don-
na le sermon de circonstance. Il s'attacha surtout à faire connaîitre
les origines du Séminaire et son tléveloppement rapide. M. l'abbé7
Dignau était serértaire de Mgr Ant. Racine lors (le la fondation
du Séminaire; c'est luiý qui fut chargé de collecter, dans la ville
de Sherbrooke. les premières sommes qui ont été dépensées pour
bâtir ce qui forme aujourd'hui la moitié du corps, principal de
l'édifice. I a é16 témoin des sollicitudes du premier évêque de
Sherbrooke pour son oeuvre de prédilection, et le récit qu'il en a
fait a vivement intéressé l'auditoire.

La choeur des élèves, sous la dirFe tion de M. le Supérieur, a
chanté la messe du second ton avec accompagnement d'orchestre.

A 5. - rs. vêpres solennelles, bénédiction du S. Sacrement et
vénération des reliques de St Charles. M l'abbé A. O. Gagnon
officiait, avec MM. les abbés Tanguay et Simard, commie otiapiers.

Bénédiction d'une cloche. - Le 7 novembre, MonsE.1gneur
l'évê,que de, bherbrDoke, accompagné de MM. les abbesGChareste-1
LaRocque,est allé bénir l a nouvelle cloche de l'église de St-Etuen-
ne de Bolion. Î

Bénédiction d'une é,ýlise.-Le 8 novembre,'Mgr-LaRocque
a bèni.la~ nQuveiJ. ýég11§eci ýSte-A1âne41 Stulkeiy.. Les.paroissiens
ont profité de cet.te circonstance pour présenter~ leurs. homa~
à aa Cxçaiîdeur qu se trouivait au milieu d'eux p6ur.la premi.ere
foiý*:»là paraist dé Ste-Ane possède une des plus ýù1leè s-érl1ses'
d u di Z, 5e.
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Ordination. - Dimanche dernier, le 11, Mgr. LaRocque a

conféré l'ordre- de la prê trise à7 M. J. E. Lemieux. La cérémonie
'~eut lieu à la Cathédrale, àâla grand'messe. Il y avait foule. Le

nouveau prêtre a chanté les vêpres dans l'après-midi, à la Cathé-
drale.

Nomiation. -Par décision de Mgr LaRocque, M. l'abbé J.
E. Lemieux est nommé vicaire à St-Edmond de Coaticook. Il
s'est rendu à son poste le lendemain de son ordination.

A St-Stanislas. - Le 13 novembre, Mgr LaRocque a béni la
"~nouvelle église de St-Stanislas d'Ascot.

Bazar. - Le. ba-Mar en faveur de l'église de St-Patrice de Magg
* a rapporté la somme de $ 1097.27.

IEXTAIT D'UN

CALENDRIER PERPETUEL D'.INDULGENCES PLENIERES

le-Indulgences Indépendant«s des retes.

30 INDULGEqCES QUI PEU VENT 9TRE GAGNÉES CHAQUE MOIS.
(suite).

hi) Troisieme dimanc3he de chaque mois.

Voir le No précédent de la Semaine ReLigieuse, page 3-23.

i) Dernier dimanche de chaque mois.

Pour tous les fidèles, ROSAIRE EN UNION AVEC D'AU-
TRES 3 FOIS PAR SEMAINE' pendaut le mois; coq'ess., com-

mun., visite, prière.-Appicable aux déf.
(A suivre).

Il.-Indulgences attachéêes aux fêtes atxes et mobiles.

NOVEMBRE
(Suite)

19. Ste Elisabeth de Hongrie, Vve, du tiers-ordre de S. 1r8

TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS ]YASS.; confess., commun.,
absolut. générale, Applicable aux déf.

Pour tous les fidèles: -VISITE, PRIÈRE dans une ÉGLISE

DE FRANCISCAINS confess., commun.-Les tertiaires de S.

François <non les autres fidèles) vivant en dehors des limites
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municipales de la «ville de Montréal, ou de tout autre lieu où il.
n'y a pas d'église ou de chap. pubi. de francise.1 peuvent gagner
cette indulg.; en visitant l'église paroissciale).

Zélateurs et zélatrices du Coeur de Jésus ; confess., commàuni
aux ixiLent. spécil'., prière.

20. S. Felix de Valois, conl'ess., fondateur des trinitaires.

CONFR. DU SCAPUL. DE LA STE-TR INITÉ ; 10 confeSS., commun.,
vi.site à l'église paroiss., prière aux iflteft. ordinaires et autres-
spécifiées.-Applicable aux déf.-2o con fess., commun., absoluc..
générale.

21. Presentation de la Ste Vierge.

Confr. du Précieux-Sang ; confess., commun., visite, prière,.-
Applicable aux déf.

CONFR. DU SAINT-ROSAIRE ; trois indulg. p éii. applicables.
aux déf.

Io Gonfess., commun., vis ite, prière ;-2o confess. (ou ferme.
propos de se confésier au temps prescrit par l'Eglise), visite (1.
vàpres) à. la chap..duBRos. ;-3o confess. (ou ferme propos de
se confess. au temps prescrit par l'Eglise-), assist. à la process-.
d'usage.

Pouir tous les fidèles: VISITE, &R R dasueégied
CARMES ou de carmélites; con[ess., commure-(Dans les lieux-
hors des limites municipales de la ville de Mont> éal-où i' n'y
a pas d'église ou de chapelle publ. de l'ordre du Mon t-Carmel, les
confrères du scapul. (ûou les autres fidèles) peuvent gagner cette
indulg. en visitant l'église de la confr. du scapul.,-ou, si cette
eonfréiie n'est pas établie dans le lieu, l'église paroissiale).

CONFrit Du T. S. ET Imme.c. CoeuR DF MARiE ; confess., commun.,.
visite, prière.-Applicable aux déf.

Ro7saire-Vivant; confess., commun., visite, prière. -Applicable -

aux déf.
(Euvre de la S-AINTE-ENFAN.CE confess., commun., prière pour

l'accroissemen t de l'oeuvrP.-Applicable aux déf.
Pendant la neuvaine à la Présentation de la*Ste «Vierge faite en -public ou

en particulier (du il au 20) ou l'un des huit jours suivants (du 21 au 28) -);
confess., commun., priire4--Applicable, aux def. --

(t) On peut faire une fois l'an cette neuvaine en l'honneur de la Présentat.
de la Ste, Vierge et eu gagner les indulg., une plénière (en accomplissant les
conditions pendant la neuvaine ou l'un des huit jours suivants) et une de 3w»
jours chaque-jour-de la neuvaine. Li. piété des fidèles doit prèferer la lair'ei
préparation à cetts fête.
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24. S. Jean de la Crobx, conf6ss., carme.

Pour tous les fidèles, VISITE, PRI ÊRE dans une ÉGLISE DE

CARMES ou de carmélites; comme plus haut, au 21.

25. Ste Catherine, vierge et miartyre.

Mêmes indulgences que le 20.

Dans le cours du mois de novembre.

POLIR TOUT FILE LE qui a fdit chaque jour du mois quelque

exercice de piété en faveur des cléf. ; co nfess., commun., visite,

prière.-Applicable aux déL.

POUR TOUT FIDÈLE qui a fait pendant 9 *Jours jou même?7)

quelque, exercice de piété en faveur des déf. ; con fess., commun.,

prière pendant ces jours d'exercices ou l'un des 8 jours suivants
<-2>.-Applicable aux déf.

Pour tout fidèle qui chaque jour du mois (3) médite sur la Passion, récite

pour les def. 5 Pater et Ave avec le v. <,Nous vous en supplions, Seigneur,

secourez vos serviteurs que vouq avez rachetés par votre precieuix sang>3 (ou

bien l'oraison jaculatoire < Miséricorde, ô Père éternel, par le pr.écieux sang

de Jésus-Christ») et enfin le Requiem iernam-... (en français < Seigneur,

donnez-leur le repos éternel, et que la lumière éternelle luise pour eux>) ;

confess., commun., prière aux intent. ordinaires et pour les dêL.-Appltcable

aux déf.
(A suivre).J.S

AUX PRIERES

Paul Luss.er, avocat, Hochelaga.
Daime Vve E. S. Filiatreanît, née Thaïs Carrière, Mun-tréal.

Marie-Charlotte Léonard', veuve de Michel Tailtefer, , -Martin.
M. Jules Arthur Labelle, Sorel.

(2l O)n peut faire une fois l'an, en tout temps, cette neuvaine (on ce septe-
naire) de prières pour le dèf. et en gagner les indulg., une plénière (en accom-
plissant le~s conditions pendant la neuvaine on 17un des huit jo-,rs suiv.) et une
de 300 jo~urs cbaque jour de ce,, exercices.

(3) On peut faire ces trente jours d'exercices en aucun temps deý l'année, et
gagner 300 jours Wtn lg. chaque jour, outre une indulg. plén. l'un de ces
30 jours. ~

340



TRAITEMENT
DUI

CATARRHE NASAL
SA GUIERISON PAR

LE Baume -Anti-Catarrhal du Docteur Laviolette

p4t le Sirop de Térébenthine du Docteur Laviolette

le Baume Anti-Catarrhal du Dr. Laviolette est une Préparation

W'eaucun0 , autre n'égale au -iticacite :pràparéej avec soin et composée des

"bileures ingrédients elle ne faillit jamais dans ses *bons effets.

t 8 dans quelques rares cas l'affection est trop avancée pour guérir complé-

teitint, par son usage elle sera (Jans tous les cas beaucoup amendée et le pa-

tIten retirera un grand soulagemenit Si vous souffrez de mal de tète, perte

41U gout et de l'odorat, sensation de pesanteur dans les oreilles, bourdonne-

I 1Q6nts, surdité partielle, gène dans le nez et la gorge, riielemtents et envies de

V01nair, Surtout e matin, prédisposition au rhume de cerveau, éternuements,

Cuisson dans l'arriAre gorge etc. souvenez-Vous que chacun de ces états est.

1r sYmnptôme du Catarrhe qui si* souvent engendre la consomption, Si vous

VoIls Servez du Baume Anti-Oatarrhal du Dr. laviolette vous serez gué-

r' et éviterez des conséquences qui Peuvent être si graves du côte de la gorge,

de bronches et dles poumons. Trùs souvent, si pas toujours, dit Sir Moreil

ýIacI(enzie de Londres, les affections de la gorge sont intimement liées aux

alectiotis dlu nez et pour guérir l'une complètement il ne faut pas négliger

l'autre. Si donc tout en souffrant du nez, vous souffrez aussi de la gorge et

les bronches il faut aussi traiter ces derniers organes.

r1Vous éprouvez quelques-uns des symptômes suivants sensation de sé-

cheresse et de chatouillement dtans la gorge, besoin da tousser et cracher,

voix enrouée, gène Pouri avaler, eXl)ertoratioti de crachats épais, quelquefois

terités de sang, peints douleureux au niveau (lu poumons etc, Servez-vous du

~iro de ereenthnelu Dr. Laviolette. -Cette prépiaration, prise à
intrier, gitcomîîeexctan éergquedon I ctin s fit enir surtout

Sur es emban~ muueues es viesresiraoirs. anslesCatarrhes

'"Oliqes es ronheset u pumO~ l Siop e Trebnthfleagit en

~I oncvou soffrz cnjontmen dequeque-un decessyptômes du

côt dunezet e l goge ervz-vuspou lenez duBaue Ati-Catar-

"bidu 'Dr. LaviolettO et Pouîr la gorge et les bronc duSrp de Te-

lGbeithine du Dr. Lavio1ette et vous serez infailliblement gueri.

N.- 1.-Le Baume Anti-Catarrhal est alussi fortement recommandé con-

tree 8Rhumne de cerveau et comme onguent ordinaire pour la guérison de

~tttes sortes de plaies et de maladi' s de la Peau. Une à deux applications suf-

ft8ent généralement pour guérir les gercuires aux mains et aux lèvres5 et aussi

l8 es ffrnnt et excoriations chez les jeunles enfants.

fJIlÀE GTION.-.S'en Servir libéral' ment étant sans danger.

E-N VJENTIE i>ARTOUT.

t"UME ANTI-IJ'ATARRIIAL DU Dr LAVIOLETTE - 25 Cts LE TUBE

%IROP DE TEREBENTHINE DU Dr LAVIOLETTE 25 et 50 Nt LE FLACON

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.

232 &~ z34, rue Nt.PattI. Moniréal.



A. PALASCIO OA"
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egls 5 '-Collèges, Couvents et liésidences. Outils pour menuisiers, Charpentirv

Meubliers, etc., une spéciahlté

390 RUE ST-JACQUES, 390.
"AU BON MARCHE"

Maison Valiquette & VaIiquetto
ETAHIE EN 1870

Importateurs (le Marchandises Françaises Anglaisefi
et Américaines

TAPIS ET' FOI.URN[I'TRES DE MAISON

PRELAJITS : 4. 6 A 8 VIEGES D~E LABG%
Nous achetons nos Marchandises en Fa~brique et iuous

détaillons au iprix du Gios.
1883 A 1885, RUE NOTRE - DAMEEn fice du Jlock Balmnoral. MNR 0

Nous vendons nos iYieUbles a ües p~rix treO
bas pour 1,lrdeni Coin plan t, et nous donnOfl 0
des Conditions de Paiement tres faciles a ceOU%
qui veulent acheter a Ter7ne.

F". -L APO(I1NTE"Li

OUJVERT TOIUS LES SOIRS.

DITES-IE A VOS AMIS.



FGI ]SE NT-JOSEPHl

Lundi, 19, jour consacré au Rosair, Perpétuel.

Mercredi, 21I, à 7 heures, meSsse à l'autel de la confrérie de St-JOseBPh, pour

les associés vivants el défunts.

Demain, exercices, (lu mois des morts après Vêpres. Pendant la semaine

Prière pour les àmes du Plurgaloira tous les soirs à 7J heures.

La retraite pour toutes les jeunes IIIes dle lai paroisse comnmencera le premier

dlimanche de décembre ct se termiflel' le jouir du l1mmaculeConCeptiofl,

8déc more,

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banuque du Pe«ule

'Teteph07le 69.6. MONTREAL, Canii



ALBERIC DURANO

Huile Aurore
Les prix de l'huile Aurore sont baissés pour le clergé

A 80 c ts. le gallon parP fut de 42 gallons entziers.
Durée garantie, qualité exueptionnelle défiant toute conr"irence.

S'ArDitEsEflý CH-EZ

HUDON HEBERT & CIE -MONTrREAL

CHAPUT PIILS & CIE'-
ROBITAILLE & CIE --

LAPORTE, MARTIN & CI1,
LEýCLERc & LEýT£LLIER - QUEBEC

Et tous les épiciers en gros de cos plact s.

Eau Minérale de Vals
La caisse $6.00.

Eau Minérale de Couzan
La caisse $6.00.

Ces eaux guérissent J'anîémïie,' la faiblesse, et toutes les maladies
résultant d'un saug trop faible.

Cocaféine Durand
Le Vin de Cocaféine liurand agit à tripl-,,fflè i: comme3 toniquedu coeur, comme diurétique et commef tou)iqunj général do l'or-ganisme.
C'est un remède sans pareil contre l'épuisement nerveux OCmusculaire, contre les maladies de coeur et contre les faiblesses.

DEPOT A LA

PHAR1XACIE CEN~TRALE FRANCO-CÀAÀIENN9,
Bell Teophone 1968 1964 Rue Notre-Dame. Mon treal.



P.TROPISTES DE_ËOTRE-flhIE DUl LAC, P. Q.
pécialité: VINà DE MESS3E ET DE T.ABLE

j'rn(t/C l'r. -di( - 'd.' elî9','e i'Cr eloi.

ANIA1Jx ] J~PROD1JCTE URS
8'adressej: Io A la Trappe de N.- 1). (1u Lnc. [P. Q.

2o Pouir vinis et fvoillngo : à M. Brisset, ruie Gosford.
3o Puu)r beuirr : à MN. Lévêque et Pichette, 2062

roe Ste-Gatherifle.

P1rofesseur à l'Ecole des Arts de0 Moittréal
~~OO~AT:ON MCdalle à, 1,EXposition de C'hicago, (1893)

DUCBATOND'EDIFICES PUBLICS, RELIGIMUZ ET CIVILS
ARCHITEýCTURB -- PEINTURE,

-References :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
,r880, dans toutes les parties du .jOfl1iflou1 1  entre autres : Les é'glise de

e' de Bonsecours, Ste.Gunégonde et St* Vincent dle Paiel à Montréal;
Illes de Ste-MIarie de la Beauce, St-Jean, P. Q., JViniPeg, Tiq.nish, I. P.E.,
Se-puhiqpe d'Argenteuil, des Je'suiles a Québei, St-A/bans, E. U. La ca-
thddraîe de Pemnbroke. le tableau de la cathédrale de Valleificld, la chapelle

(14 ",ent du Saull-au-Récollet.
TrEI4 EPHONE, BELL, 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.

IbOITielle et Ateliers : No 184 rue Berri, molitréa1;

bt&Ga.&BN à* TAtma ale «t»t&3LL
1670o, RuE NoTBEDME, MONTREAL.

7,aPis Brussels, Tapestry, Imperial et, Kid.derininster. Nattes en Cacoa
SCrunb Cloth, Prelaris anglais et amé<ri .cains.

Une visite est respectueusement sollicitée.

CHARLES A. BRIGOS
OHIAPEL-IER et MANCHONNIEP

MAISON FON<DÉE EN 1862

Cliapeaux de Feutre, die Soie, Etc., Etc.
209,y nU.E NVOTRE-DAMAE.

LUCI[EN ]BENOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTLER, Montréal.

-4fail la scuelpltre, la dorutre et les banzcs de la Cathédrale de
AOl'ntréal ausi lz'amcutbleî'menil de lA sacridtic, les au/c/s, la chaire

de la Gaýtdrale de Pembroke, ai )sz» que lasupii6 des éýgiises de

Joliette, de Siec 7/zé,ýrèse, de,5î.Lý, rîa; e Po lu cet (le celle,

c1' Sao è- Crer il O//awa, el(, e/c, C.c



LA ROYALE Wx TATLEY, agent générai.
Bureau Principal s B.* BURTUBISB, et A. St-CYR,

agents du département franQ&IS.
0O1N de la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DÂMP7ý

JAS. W. PYKE
MARCHAND DE

Fer, Acier, Tuyau pour systenie de ctanffale, Tuyau a 9ai
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc.-o etc-

35 rue St-Prancois-Xavier -Montreal

ENTREPRENEURS DEJ. B. PILON & FILS POMPES FUNEBRES
524 DLI EN 187»

Glacires, Embaumage, ei
voitures doubles, une spôciUI

.2517 rue Notre-Dam#
- Entre les rues lSt-Martin et dO

Seigneurs, Montréal

~ TelEPIRONe BELL 8301

Nos 72 à 78 ruie NtPierre. et No Il rue Lomoine.
Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité

considérable de
Vins -de messe marque Il Diego per Alta"

La demande considérable que nous en avons en est une preuve ide 1
quialité supérieure de cette marque.

N. B. Échantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU:
Teehie 6258 MOxnTr MlI

Séchoir à bols perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres; portes, chassîs, moultires, *tc

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



ýha rja ci e g Laviolette & Nelson

1605 RUE NOTRE - DAME
COXb LA RUE Sr-GABRIEL MONTReAL

,Aopijéaires des poudres Anti - Rhumatismales du Dr

N elaton.
PrescrzPtion Pour le Rhume du Dr Nelson.

?ÂTE du Dr CHEVALIER à la Gomume d-Epin et/e et au Baume de Tolu.

VICTOR THERIAULT
£XTREPRENEtRI DE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS :

Un grand Assortimflflt cie Corbillards
A vendre à des condition&l très faciles.

8jet 18 Rue St-Urbain, Montréal
Tk~Uhone 1899. Nnéeioa1Uté, embaumer.l

honeN Z»o. Télép ho ne privé 3334.

9 1. L. LAFLETIR
132, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue'Dupre, Monitreal.

IMPORTATÉE11 DE

R'FRRONNERIXS, PEINTURE~S, VITRES. VERNIS, ETrC. -r

?Ole e toutes sortes, Tole noire et gal-Viniséq et Papier goudronné,

a SPECIALITE, FIL BARBDEI,E,

lles tlon spéciale sera donné aux Coemmunautés religieuses et Fabi--

4q éVds AM. Nlarécha, lVotre-aike de Grâce, J. P>. Bélanger, St-Anc/ré
Vetjn, Chaput, Clia/eauigua').- Revde(le So(eurs dit Précieux.S7ang, NVotre-

ï <1n le Grâce el de la Con0 -ré,yatioj NVoire-Da;»le, Collège Ste-Croix, 0Wt

lVezge,î Farnamn Ae a i ool ______

I LIFE ASSURANCE CO
ISABLIE ENi iaza

Dit EUIN!BOUB<. WOS4

,Bureau principal en canaidaI 8Montréal,
~44Xessubsistantes $100,000.0m. i Fonde investi %3.00.000 I R.evenuf nnne

ý11 u8dsrbé$22 oW.O000 W. M. RAmsAY, gérant.

lii AD LOMRBIER, FERBLANTIER
UI40U Poseur d'Appareils à Eau Gia-.

nosiRikide, Couvertures, Ete.



Pardessuso
oýd'Oursonq

ARTICLE_ýN )LTVEAU

Incomparable pour la DuréeO

Chs Desjardins & Cie
1.537 RUE STE-CATHEFlINE

MOXTREAL1-1

Le plus Grand Stock en Fourrure au Canada.

J. B. LASNIER & FILS
PABRICANTS De

Cier>,Dgem d.e« tc>.xte0 c'imcll=03C»21z
Fournisfeurs de l'archevéch8 de Montréal et (les principales maisons

[religieuses de la Province.

Importateurs des VINs de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGERJE
Tiennent comme spécialité L'HUILX D'OLIVE, les THeS, les CAFES dle,

MEILL4EURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal OU LÔVIS

MAISON FONDÉE EN 1879.

RfSFUBT FRERES
ST-IIYACINTIIR, P. Q.

O Truas( ''nsmission<EeltePem~qe
~ ff,àu ,M 6, S~ouffler.ie Eleeteique et IIydratliqUj'

'~< RFEBNCS:orgues de' N. 1). da MontrÉal (113 1100
grand (tu fl»nfadit), Cat hédrale <le Montréal,
i hifilla e ,d'Ol,,wa, CJ'al hédraie do tHallN.I). d'l Lt.11aIîte S-Josaph d'Ottawùva ré~'' ~q~' Coeur dI'OtaWa, St. Authýuny'8,Mont, eaî Èt0.

____s locainË vnr i on compositiOfil


